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Prologue

Le silence.

Au cœur de la forêt verdoyante, les feuilles du grand chêne s'agitaient mollement au gré d'une brise légère. Les rayons du soleil filtraient à travers ses branches, jeu d'ombres et de lumières au milieu du feuillage. Les gouttes de pluie rebondissaient sur la mousse au pied du feuillu, avant de fondre dans la terre pour irriguer délicatement ses racines. Leurs doux plongeons étaient les seuls sons audibles dans le sous-bois.

Aux aguets, il attendait. Il se savait observé. Le silence était un signe. Il le savait.

Un souffle. Il sentit le mouvement de l'air sur sa droite, tourna la tête, puis tout devint sombre.

Le silence.

~

Le silence.

Les gouttes de pluie atterrissaient contre sa nuque et s’immisçaient dans son col, pour glisser lentement le long de sa colonne. L'air s'était rafraîchi. La nuit allait recouvrir la forêt de son manteau d'ombre. Les derniers rayons du soleil franchissaient paresseusement le treillis de feuilles.

Tout était silencieux, immobile.

Il savait. Il l'avait sentie.

Maintenant.

Elle expira doucement et relâcha sa corde. Une cuisante douleur s'enflamma sur sa joue droite.

Le souffle mortel était parti.

Il avait tourné la tête vers elle. Trop tard. Il aurait dû prendre son envol une poignée de secondes plus tôt. Elle avait été plus rapide.

Voilà qu'il était étendu au sol, mort et silencieux au pied du vieil arbre. Pauvre faisan victime d'une petite chasseuse intrépide.

Elle ramassa l'oiseau et l'ajouta à sa besace. Père serait fier d'elle en voyant ses proies, mère beaucoup moins en remarquant sa coupure. Mère avait toujours peur qu'elle se blesse sérieusement. Elle la gronderait, puis la soignerait et l'embrasserait, comme toujours.

La fillette repartit en courant à travers les chênes et les hêtres, effleurant la mousse de ses pieds agiles.

Elle était heureuse. Tout était calme ici, elle y respirait la tranquillité de la solitude. Elle se sentait libre.

~

La forêt soupira. La chasse était terminée. La petite ombre avait quitté son sous-bois et retournait dans le monde bruyant, son arc ballottant dans son dos.

 

 



 

Chapitre 1

Imbécile !

Voilà. Cela résumait tout. Mais qu'est-ce qui lui avait pris ? Ce n'était pourtant pas son genre. Elle se haïssait déjà à l'idée d'avoir cédé. Et puis elle avait horreur de cela !

Une face bougonne la dévisageait dans le miroir, alternant avec des coups d’œil furieux en direction de son lit où reposait un bout de tissu ridicule : une robe. Quelle aberration !

Nouveaux regards bougons qui se croisèrent sur la surface miroitante. Bon, elle pouvait toujours se prétendre fatiguée ou malade... Ou sortir discrètement dans le couloir. Mais il faudrait passer par le salon commun, en espérant qu'aucune des filles n'y soit... Pas sûr que cela fonctionne.

La porte de sa chambre s'ouvrit à toute volée, poussée par l'élan d'une magnifique jeune femme noire.

– Alors, elles t'ont eue ! Qui l'aurait cru ! Ce voyage valait le coup rien que pour voir cela arriver au moins une fois ! Oups... Elles ont l'intention de te faire porter ça.

– Ami…

– Je ne suis pas sûre qu'elle soit à ta taille.

– Ami…

– Et puis rose fuchsia... Pas vraiment ta couleur, ça sort de la penderie de Cameroun ?

– Ami…

– Eh, eh, elles ont même apporté des escarpins. Des Louboutins, bon goût.

– Ami…

– Quoi « Ami » ? Tu n'as que ça à la bouche ? Oh ! Et puis ne me regarde pas comme ça !

– S'il te plaît.

– Hum... OK. Mais si je t'arrange ça, tu viens ? Ça me ferait très plaisir !

– Pfffffff…

– Viens, tu survivras !

– Je garde mon jean.

– Tu ne peux pas entrer avec ce jean délavé. Je te le troque contre un jean noir Diesel. OK ?

– Hum…

– Et pour le haut, je te passe le top noir dos nu d'Amber. Et tu mets les escarpins.

– Je vais détester.

– Non, tu vas adorer.

~

Nouveau coup d’œil dans le miroir.

Il fallait savoir s'avouer vaincue. Ami était un génie. Elle était vraiment pas mal comme ça. Le dos nu lui plaisait bien. Le reflet du miroir était plutôt avantageux. Mais les escarpins étaient vertigineux. Elle haussa les épaules. Elle aurait moins l'impression d'être une naine auprès des filles. Son mètre soixante-dix était tout à fait honnête à côté du commun des mortels, mais elle passerait la soirée avec les nymphes des magazines féminins. Passer inaperçue sera véritablement un jeu d'enfant cette nuit ! songea-t-elle.

– Quelle poitrine chérie1 ! tonna Amber en pénétrant dans la chambre, sa robe bleue électrique se mariant à la perfection avec ses boucles rousses. Ah... Ami-chérie, si tu avais ces seins, je les croquerais de suite.

– Amber, tu la gênes, la gronda gentiment Aminata en lui déposant un chaste baiser sur les lèvres. Allons-y, les autres vont nous attendre.

Un dernier regard au miroir. Son œil entouré de khôl noir la détaillait sans ménagement. Ami avait réalisé une magnifique tresse épi avec ses cheveux, celle-ci descendant sur son épaule droite jusqu'à s'enfouir sous sa poitrine. Sa frange lui couvrait la moitié gauche du visage, tel un masque derrière lequel elle pouvait toujours se cacher. Elle avait encore concédé une paire de boucles d'oreilles tombantes et miroitantes de strass. Oui, le résultat était à tomber. Mais surtout, il lui serait plus facile de disparaître dans la pénombre entièrement vêtue de noir.

L'heure du sacrifice avait sonné. Elle rejoignit les cinq superbes plantes qui l'attendaient dans le couloir, notant au passage qu’elles étaient toutes montées sur échasses. Autant pour les escarpins vertigineux !

 



 

Chapitre 2

The Hell-Gate2.

Pourquoi fallait-il toujours que les boîtes de nuit aient des noms alambiqués ? En même temps, celle-ci portait exactement le nom en harmonie avec son envie de pénétrer les lieux...

Elle se maudit une énième fois d'avoir cédé et accepté l'invitation.

Le chauffeur de taxi gara la limousine devant l'entrée, Amber régla la course et les six filles sortirent du véhicule sous les regards appréciateurs des vigiles de l’établissement.

– Alors les filles, prêtes pour une nuit de folie ? La chasse est ouverte, mesdames... Que la meilleure gagne ! roucoula Natasha avec son accent slave, en faisant onduler ses boucles blondes d'un mouvement fluide.

– Avec mes atouts, vous n'avez aucune chance les filles ! s'esclaffa Cameroun dont le décolleté violine vertigineux ne laissait plus grande place à l'imagination.

Aminata, le bras passé amoureusement autour des épaules d'Amber, emboîta le pas au duo des bimbos blondes. Elle jeta un regard en arrière à la douce Valentina. La belle brune était la dernière arrivée dans l'agence de mannequinat. Elle semblait encore bien naïve. Pourtant, elle était certainement la seule dans le groupe à s'apercevoir de l'accablement de leur photographe.

– Ahora3, allons montrer à ces Barbies ce que nous valons, nous les brunes ! chuchota Valentina à la réfractaire, lui attrapant le bras et l'entraînant à sa suite dans le repaire diabolique.

– Ne compte pas trop sur moi. J'ai plutôt prévu de me fondre dans la masse, lui répondit celle-ci en traînant les pieds.

Et voire, m'éclipser aussi vite que possible, songea-t-elle en dépassant les deux molosses libidineux à vague ressemblance humanoïde.

En pénétrant dans la boîte de nuit, la photographe jeta un regard circulaire sur les lieux, repérant les portes de sortie et les coins d'ombre. Elle ferait acte de présence un certain temps. Puis quand les filles se seraient toutes éparpillées à danser ou à draguer, elle en profiterait pour battre en retraite et retourner à l'hôtel. Cela ne lui ressemblait pas d'être ici. Ce monde de strass et de paillettes la rebutait de plus en plus. La piste de danse centrale avec ses petites estrades pour ceux et celles qui voulaient se démarquer par leurs déhanchements frénétiques, le bar où couraient des néons dignes d'une salle d'opération, les serveuses dont la tenue de service se résumait à un mètre carré de similicuir noir très ajouré sur toutes les zones rebondies et le tout arrosé par une musique électro crachée par des haut-parleurs gigantesques. Elle allait avoir besoin d'un remontant et vite !

– Allons nous installer là-bas, nous aurons une meilleure vue sur la piste de danse, proposa Aminata en la regardant.

Elle désignait une large alcôve légèrement en hauteur, située dans un des coins de la vaste salle. Cet emplacement offrait une bonne perspective visuelle sur la boîte de nuit. Mais surtout, il lui permettrait de se réfugier dans la pénombre de sa concavité.

– OK, répondit la jeune femme.

Surprenant les quatre autres, elle partit au-devant, s'installant au fond. Une fois assise, elle constata avec satisfaction qu'elle disparaissait complètement aux regards des autres. Il ne lui restait plus qu'à attendre sagement que la soirée se passe, une coupe de champagne pour lui tenir compagnie.

Les mannequins discutaient chiffons et books, quand elles n'étaient pas occupées à lorgner les mâles dignes de leur intérêt ou critiquer les pauvres créatures victimes de leur censure de reines de la mode.

Aminata observa son amie d'enfance. Elle était contente qu'elle ait accepté de venir, même si elle ne ferait probablement que de la figuration. Elles avaient passé six jours infernaux entre le choix des lieux, les prises de vue et les exigences de leurs agents. Chicago était une ville qui offrait de nombreuses possibilités. C'était leur première soirée de libre et elles avaient besoin de se changer les idées. Dans quelques jours, tout serait achevé. Elles repartiraient chacune de leur côté.

Ami espérait que son amie resterait quelques jours de plus avec Amber et elle. Le temps passait trop vite à son goût depuis qu'elles avaient grandi. Elles étaient toujours restées très proches depuis cette horrible nuit, douze ans auparavant. Aminata savait pouvoir compter sur elle, quoi qu'il arrive. Elle l'aimait comme la sœur qu'elle n'avait plus.

Elle sourit pour elle-même en voyant la photographe se fondre dans la pénombre de leur alcôve. À l'inverse de toutes ses amies qui cherchaient à attirer les regards, la jeune femme se fondait dans le décor, fidèle à elle-même. Elle était pourtant jolie, avec sa longue chevelure châtain foncé qui lui tombait dans le creux des reins et ses yeux en amande bordés de longs cils, dans lesquels couvait un regard noisette toujours aux aguets. Mais tout cela n'avait pas d'importance pour elle. Son amie ne fréquentait le monde de la mode que pour faire quelques clichés hors de prix. Aminata la suspectait d'avoir choisi ce métier afin de rester près d'elle, malgré leur mode de vie si différent.

La voix d'Amber l'attira doucement en dehors de sa rêverie.

– Allons danser, j'adore ce DJ Ami-chérie, minauda Amber.

Natasha et Cameroun se déhanchaient déjà devant elles en leur tendant les mains.

– Venez ! intima Cameroun, une main sur la hanche et son éternelle expression cheftaine sur le visage.

– Tu nous accompagnes ? demanda Aminata à l'ombre à côté d'elle, tout en connaissant déjà la réponse.

– Sans façon, lui répondit la pénombre.

– Val ?

– Je reste aussi. Je crois que je vais prendre une autre coupe de champagne, tu en veux une aussi ? s’excusa la douce Valentina.

– Excellente idée. Merci, Valentina, répondit l'obscurité d'où une fine main jaillit pour attraper la coupe tendue.

– De nada4.

~

Logan parcourait la foule des yeux. La chasse était ouverte.

Son regard couleur d'ambre était à la recherche de sa proie. Il était beau, très beau même. Et il en avait tout à fait conscience. Cerise sur le gâteau, il était aussi très riche. Et ça, les femmes le devinaient très vite. Elles étaient nombreuses à le dévorer du regard ce soir, comme les autres soirs. Cherchant à s'attirer ses faveurs, et qui sait, grignoter une part du gâteau. Elles se pressaient l'air de rien près du bar, là où il se tenait justement avec ses deux acolytes et associés.

Abel et Bradley.

Abel, fidèle à son prénom, était l'ancre tranquille de leur navire. Celui sur lequel on pouvait compter. Marié et fidèle, ce qui relevait de l'exploit aux vues de leur trio, Abel était surtout son meilleur ami. Ingénieur informatique brillant, il débordait d'idées innovantes.

Quant à Bradley, il était la voile qui se laisse gonfler dans un sens ou l'autre, au gré du vent. Atout commercial de leur société, il se vantait de pouvoir vendre des lunettes de vues à un aveugle. C'était un coureur de jupons né. Là-dessus, ils se retrouvaient bien tous les deux. Mais leur philosophie était différente. Là où Bradley cherchait à collectionner les plus belles filles, Logan cherchait surtout à garder sa liberté.

Une fille, un soir. Il lui était déjà arrivé de jouer les prolongations avec une conquête, mais il finissait vite par se lasser et remerciait rapidement la pauvre diablesse. Il était la coque du navire, étanche aux sentiments, et dont seul le capitaine connaissait la contenance de la cale. Il était surtout un nom, le nom de la réussite et de l'argent, le nom de son père.

Ce soir, comme beaucoup d'autres avant, ils avaient terminé leur réunion de travail tard, préparant minutieusement le rendez-vous du lendemain. Un gros contrat serait encore à la clé. Abel présenterait leur dernier progiciel de gestion intégré, Bradley ferait son numéro de charme pour le vendre au plus haut prix, et Logan se contenterait de représenter la firme, image immuable du succès.

– Mate-moi cette jolie brochette Logan ! grogna d'aise Bradley en lui désignant un groupe de femmes sublimes installées dans un des coins surélevés. Je crois que je vais me faire une blonde. Celle aux gros seins.

– Toujours aussi délicat dans le choix de tes expressions Brad ! se moqua Abel en sirotant son cocktail sans alcool.

– Elles sont très belles en effet, jugea Logan, son regard parcourant les mannequins.

La rousse était ravissante, mais de toute évidence, elle n'était pas pour lui. Elle dévorait des yeux une belle afro toute en jambe. Ignorant la brune, il focalisa son attention sur la seconde blonde, laissant Bradley baver sur miss « gros seins ». La beauté slave était tout à fait à son goût. Elle ferait l’affaire. Il sourit à sa propre remarque silencieuse, Abel ne la considérerait pas très galante. Il détailla sans retenue sa future prise, faisant négligemment tournoyer son whisky dans son verre.

Logan s'apprêtait à se lever lorsqu'il sentit les poils de sa nuque se hérisser tels des aiguillons. Un sentiment étrange le saisit. Il était l'objet d'une attention toute particulière et il en devinait le sens.

Un braconnier sur son terrain de chasse. Il avait choisi son butin insolemment et avait été repéré. Il sentait des yeux prédateurs le guetter depuis l'ombre de l'alcôve autour de laquelle étaient assises les proies. Un nouveau sourire effronté vint poindre sur ses lèvres. Il souleva son verre en un salut silencieux destiné à son rival et but une gorgée du spiritueux. Il avait toujours aimé la concurrence, les défis qu'elle représentait.

Tout en enjoignant les autres à les suivre, les deux blondes se levèrent, visiblement pressées de rejoindre la piste de danse. Logan allait pouvoir passer à l'attaque, défiant toujours la pénombre de son regard fauve. Dans un mouvement fluide, il vit une main de femme surgir de l'obscurité et saisir une flûte de champagne. La coupe lui rendit son salut et disparut avec affront.

Logan resta interdit un instant. Surpris. Le braconnier était une femme. Et visiblement, elle relevait le défi. Mais lequel ?

Tout en conservant son regard rivé à celui de son adversaire, il aperçut les filles se diriger sur la piste de danse.

– Logan, faut se bouger, sinon on va se faire griller ! grogna Bradley en montrant les mannequins, dont les déhanchements commençaient à attirer de nombreux prétendants.

– Vas-y, murmura Logan.

La femme n'était pas sortie de l'ombre. Il sentait son regard qui l'observait toujours. Elle n'avait pas de vue sur la blonde, sinon elle aurait réagi comme Brad. La brune au teint mat porta son regard dans sa direction. Découvrant le bellâtre, elle lui adressa un sourire charmé, puis se retourna pour s'adresser vivement à l'obscurité. Visiblement, la jeune mannequin avait été séduite par sa vision. Logan savait l'effet qu'il produisait sur les femmes. Elle s'installa de manière qu'il puisse mieux l'observer, mettant ses avantages en avant. Elle était comme toutes les autres, désireuse d'attirer son attention. L'ombre ne se manifesta pas. Cette attitude l'intriguait de plus en plus. Quel genre de femme se cacherait ainsi ? Toutes les filles du groupe étaient superbes. Était-elle laide ? Et ce regard à l'affût qui ne le lâchait pas. Elle était invisible, elle devenait enivrante.

L'imprévisibilité de cette chasse était exaltante. Un nouveau sourire étira ses lèvres, aussitôt rendu par la jeune mannequin qui fit jouer ses mains dans ses cheveux, tel un paon faisant la roue. Logan allait débusquer cet animal audacieux qui se dissimulait à sa vue. Il était impatient de découvrir s'il s'agissait d'une lionne ou d'une hyène. Tous crocs dehors, il se leva et se dirigea vers l'alcôve.

~

Son regard se noyait dans la masse des corps se mouvant sur la piste. La photographe laissait son esprit errer loin de ce lieu. Elle n’était pas à sa place ici. Elle n’avait rien à partager, rien à dire. Aminata semblait heureuse de sa présence, mais elle avait conscience qu'elle ne lui serait bientôt plus utile. Amber remplissait la vie de son amie et elle la voyait s'épanouir dans leur couple. La belle rousse lui avait plu dès le début. Amber était attentionnée, généreuse et douce. Une âme sœur pour Ami. La photographe pourrait mener sa propre vie plus sereinement sachant son amie en sécurité. Elle pourrait même arrêter ces odieuses séances photos de mannequinat, et se consacrer à ses envies. Elle sourit à cette pensée : elle pourrait relâcher la garde.

Un frissonnement la parcourut. L’œil aux aguets, elle sentit la présence du chasseur avant même de l'apercevoir. Il se tenait nonchalamment accoudé au bar, un verre à la main. Beau ténébreux au regard de braise, il toisait ses amies comme un fauve choisissant sa proie. Il était grand, sculpté comme un adonis et arrogant comme un empereur. Il se pavanait dans son costume hors de prix. Un bellâtre se prenant pour un demi-dieu. Elle sourit de sa métaphore, dissimulée dans la pénombre de sa cachette.

Les yeux braqués sur le chasseur, elle le vit peu à peu prendre conscience que son manège avait été repéré. Il perçut sa présence et défia du regard son coin obscur. Ses yeux ambrés étaient captivants. Leur couleur si peu commune, et l'éclat provocant qu'ils diffusaient faisaient accélérer les battements de son cœur, lui rappelant les poussées d'adrénaline qu'accompagnaient ses escapades solitaires. Il sourit, il lui sourit, impertinent au possible. Puis il leva son verre en un toast à son honneur et avala une gorgée de son contenu.

Un défi ? Quel défi ? Il se trompait s'il pensait qu'elle recherchait de la compagnie. Il était intrigant, captivant, mais elle n'était pas une proie. Elle était l'Artémis5 de cet Apollon6. Il se trompait de combat.

– Allons danser, j'adore ce DJ Ami-chérie, susurra la douce voix d'Amber.

– Venez ! intima la voix de Cameroun.

– Tu nous accompagnes ? lui demanda Aminata.

– Sans façon, lâcha-t-elle, tout en conservant son regard harnaché à celui du chasseur.

– Val ? demanda Amber.

– Je reste aussi. Je crois que je vais prendre une autre coupe de champagne, tu en veux une aussi ? lui demanda Valentina.

– Excellente idée. Merci, Valentina, répondit-elle en attrapant la coupe tendue.

Par provocation purement instinctive, elle souleva la flûte à l'intention du bellâtre, sans même chercher à comprendre ce qui l'avait incitée à faire ce geste. En fait, si. Cet homme l'attirait et l'agaçait. Tout en lui provoquait ses réflexes de prédation. Elle avala une gorgée du vin pétillant, savourant sa fraîcheur avant de laisser sa langue claquer son agacement contre son palais.

– De nada, répondit son amie.

L'Apollon sembla étonné de son geste. Quel prétentieux ! À quoi s'attendait-il ? À ce qu'elle reste impassible pendant qu'il se délectait de la vue, l'air parfaitement en son droit divin. En même temps, c'était ce qu'elle avait prévu de faire, se morigéna-t-elle intérieurement. Rester impassible, cachée. Se fondre dans les ombres de la boîte de nuit.

Valentina se retourna et aperçut le chasseur. Elle rougit abondamment en lui avouant toute exaltée :

– Tu as vu le type là-bas. Le grand brun qui a le regard braqué sur moi, je crois que je lui plais. Il est beau comme un dieu !

La jeune latino se tourna pour faire face au bel homme, tout en bombant la poitrine et secouant sa crinière brune. Et voilà qu'il s’avançait vers elles, tout conquérant, exsudant son charme magnétique et son arrogance. Valentina, prête à se jeter dans ses griffes, se leva précipitamment à son approche.

Enveloppée dans les ombres de sa tanière, la photographe recula un peu plus au fond de la banquette. Le regard toujours accroché au bellâtre, elle plissa les paupières en surveillant son approche. Son souffle se ralentissant automatiquement dans sa poitrine.

~

Arrivé devant l'alcôve, Logan marqua un temps d'arrêt. La belle brune s'était levée à son approche, un sourire à s'en décrocher la mâchoire lui barrant le visage. Elle semblait au bord de l'étourdissement. Il en sourit intérieurement, toujours captif du regard de son braconnier. Aurait-elle la même réaction lorsqu'il la sortirait de la pénombre ?

Passant son bras devant le mannequin, il tendit la main en invite à l'obscurité.

Elle le vit s'arrêter devant elles. Valentina le couvait du regard, son ravissant sourire en invitation au charme. S'attendant à ce qu'il capitule à leur duel visuel et se tourne vers la belle latino pour l'entraîner avec lui, elle sourit en son for intérieur. Cet Apollon n'était pas un dieu après tout, ce n'était qu'un homme, un très bel homme. Il profiterait bien facilement du charme qu'il exerçait sur sa pauvre amie.

Les yeux toujours enchaînés au regard ambré du chasseur, elle fut surprise de le voir lui tendre la main. Elle le fut encore plus quand elle réalisa que sa propre main se levait à sa rencontre. Leurs doigts se touchèrent, décharges électrisantes. Il l'attira à lui, l'amenant à la lumière. Leurs regards s'affrontèrent sous la clarté des spots lumineux. Elle attendit de lire sur son visage la consternation de découvrir une fille quelconque, et non un superbe mannequin.

Logan détailla minutieusement la jeune femme qui lui faisait face. Ce n'était pas une lionne, encore moins une hyène. C'était une louve. Elle avait la moitié gauche du visage dissimulée par une grande mèche de cheveux châtain foncé. L'autre moitié était charmante, même la cicatrice qui faisait une fine ligne droite sur le haut de sa pommette. Ses lèvres charnues attisèrent son envie d'elle. Curieusement, elle ne souriait pas. Ses prunelles attentives fixaient son regard fauve, tel un prédateur en découvrant un autre et le jaugeant. Ses yeux noisette le tinrent prisonnier. Elle était vraiment jolie, mais surtout captivante. Il lui sourit.

Étrangement, il lui avait souri. Elle l'avait vu observer sa cicatrice. Pas de consternation dans son regard ambré. De la curiosité, de la provocation, de l'envie, il chassait toujours.

Logan se retourna et l'entraîna dans son sillage, lui tenant délicatement la main. Elle le suivit périlleusement, perchée sur ses talons hauts. Il avançait rapidement, dégageant la voie devant eux tel un centurion en pleine campagne d'invasion.

Elle était médusée. Ignorant pourquoi elle se laissait emporter, elle ne pouvait résister. Elle n'en avait pas envie. Le regard fixé sur les épaules du bellâtre, elle sentait les battements de son cœur s'accélérer sans ce que cela ait de rapport avec sa marche forcée sur échasses.

Logan traversa la salle, la fille à sa suite. Il sentait peser son regard dans son dos, toujours sur le qui-vive. Il accéléra le pas, s'attendant à ce qu'elle retire sa main à tout moment et lui échappe. Il avisa Cassius près de l'entrée de la boîte de nuit. D'un signe de tête de sa part, son chauffeur disparut derrière les portes d'entrée.

Logan sortit à son tour et s'arrêta sur le trottoir. Il se retourna vers elle et retomba sous l'emprise de sa prunelle droite. Le scrutant sans retenue, elle ne prononça pas un mot. Il resta silencieux également. Les voitures passaient devant eux, sans qu'aucun des deux n'y prête d'attention. Cassius gara la Porsche Panamera à leur hauteur, puis leur ouvrit la porte arrière du véhicule. Logan se tourna vers l'automobile de luxe et s'engouffra à l'intérieur, la petite main toujours blottie au creux de la sienne.

Impassible, Cassius démarra et remonta la vitre de séparation, sans avoir besoin d'en recevoir l'ordre. Logan était seul avec son étrange braconnier. Elle avait détaché son regard de lui pour le jeter sur les rues de Chicago qui défilaient derrière les vitres de la Porsche. Libéré de l'emprisonnement de leur affrontement visuel, il la détailla sans ménagement. De toute évidence, elle n'était pas mannequin. Au-delà de la cicatrice qui lui barrait la joue, elle était trop petite. Elle devait bien faire vingt-cinq centimètres de moins que lui, une fois ses talons hauts enlevés. Elle était mince, mais semblait musclée, et son top noir laissait deviner des fruits pulpeux qu'il se ferait une joie de cueillir, si elle le laissait faire. Elle était différente des femmes qui le séduisaient d'ordinaire. Une braconnière sibylline et ensorcelante.

Elle fixa la vitre de la portière pour retrouver ses esprits. Pourquoi était-elle montée dans cette voiture ? En compagnie d'un parfait inconnu qui la dévisageait comme Dracula s'apprêtant à satisfaire sa soif ? Et conduite tambour battant par le sosie de Shaka Zulu7 ? Elle sentait la caresse de son regard couler indécemment sur son corps. Sa main droite était prisonnière d'un étau de douceur où il dessinait de son pouce des cercles de chaleur. Cette soirée était étrange. Elle était dubitative de l'avoir suivi, et tellement exaltée en même temps. La seule explication plausible à ses yeux était qu'un Djinn8 devait avoir pris possession de son corps. Elle sourit à cette idée qui aurait été digne de l'imagination d'Aminata. Il arrêta ses caresses circulaires un instant.

Logan s'interrogeait sur l'énigme féminine face à lui. À quoi songeait-elle ? Les femmes étaient plutôt volubiles en sa présence, cherchant à capter son attention. La fille était silencieuse, immobile. Sa peau était douce. Il ne s'était pas rendu compte qu'il lui caressait le dessus de la main, tel un dompteur cherchant à apaiser un animal sauvage. Elle sourit à son reflet, éclairant son visage d'une sensualité qui lui coupa le souffle. Il aurait aimé connaître les raisons de son sourire. Il espérait en être à l'origine. Son pouce reprit machinalement son activité d'apprivoisement. Il fixa ses lèvres pulpeuses, si tentatrices. L'envie de les embrasser le tenaillant inlassablement.

Cassius ralentit le véhicule. Ils pénétrèrent dans le sous-sol d'un hôtel de luxe. Logan y avait acheté l'étage supérieur quelques années auparavant.

Son chauffeur gara la voiture et fit le tour du véhicule pour leur ouvrir la portière. Logan sortit, entraînant de nouveau la jeune femme dans son sillage. Il passa une carte dans le lecteur de sécurité, et l’ascenseur s’ouvrit devant eux.

Elle regarda Shaka Zulu venir les rejoindre. Une fois les portes de la cabine refermées, elle aperçut la main du chasseur qui passait de nouveau sa carte dans un lecteur. Elle cloua prudemment son regard sur les portes closes de l'ascenseur. Le reporter sur l'Apollon aurait été une erreur, elle perdrait une fois de plus le contrôle de son esprit au profit du Djinn. L'air semblait électrisé dans la cabine. Elle avait conscience que suivre ce bel étranger était irréfléchi. Qu'elle devrait dire quelque chose, demander à partir maintenant. Mais cela lui semblait impossible, un désir irraisonné l’entraînait vers un étage inconnu. À travers sa paume, elle sentait la chaleur de son désir diffuser. Elle avait envie de sentir ses mains sur elle, elle voulait se noyer dans son regard d'ambre, goûter ses lèvres arrogantes. Elle retint un soupir de justesse. Ses pensées prenaient la liberté de fuir sa raison. Il fallait qu'elle retrouve à tout prix son calme légendaire. Elle ferma les yeux un instant et fit le vide en elle. Le chasseur serra plus fort les doigts autour de sa main. Craignait-il qu'elle ne s'enfuît ?

Logan sentait l'étrange jeune femme lui échapper. Elle refusait de croiser son regard. Son visage était immobile, mais il percevait son ébullition intérieure. Statue de marbre, elle ferma les paupières. Voyant cela, il se crispa et resserra l'emprise de sa main instinctivement. Il devait lui parler, lui dire de rester. L’ascenseur ouvrit ses portes. Il s'engouffra dans le couloir, le bruit de leurs pas étouffé par la moquette grise.

Ils étaient arrivés. Elle ouvrit les yeux et se laissa de nouveau entraîner. Shaka Zulu prit place sur une chaise proche de l'ascenseur. Une porte leur faisait face, une autre se trouvait à gauche, les deux étaient équipées de lecteur de cartes. Les escaliers de secours étaient sur sa droite, pas de lecteur de cartes, elle l'enregistra comme sa porte de sortie. L'Apollon-Dracula les emmena vers la gauche et passa sa carte pour déclencher l'ouverture de la porte.

Lui lâchant la main, il pénétra seul dans la pénombre de la suite. Il avança au centre de la pièce et se tourna vers elle, se contentant de l'observer.

En ouvrant la porte, Logan réalisa qu'il ne pouvait, ni ne voulait plus l'entraîner ainsi. Il devait la laisser choisir. Il ne voulait pas d'une proie ce soir, il désirait le prédateur. Il pénétra dans sa suite luxueuse, traversa une partie du salon et se retourna vers la jeune femme. Elle se tenait là, face à lui, auréolée de lumière dans l'encadrement de la porte. Elle était belle et sombre à la fois. Son désir d'elle le brûlait. Attendant qu'elle franchisse le seuil de son domaine, il chercha le contact de son regard.

Seule devant l'encadrement, elle se sentit libre. Elle pouvait partir. Tout pouvait prendre fin maintenant. Avait-il perçu son incertitude ? Elle devinait son regard ardent qui cherchait le contact de ses yeux, chassant toujours. Malgré l'obscurité qui nimbait le bel inconnu, elle plongea dans les deux lacs d'ambres formés par ses iris, immédiatement happée par leurs magnétismes. Elle inspira profondément, comme s'apprêtant à plonger en grande profondeur. Ses pieds la guidèrent à l'intérieur et sa main referma la porte derrière elle.

~

Elle perçut son sourire plus qu'elle ne le vit. Il enleva sa veste et sa cravate, les jetant négligemment par-dessus le sofa sur lequel il s'appuyait. Il détacha les manchettes de sa chemise, puis ôta les deux premiers boutons de son col. Elle scrutait ses mouvements, son rythme cardiaque s'emballant simultanément. Elle s'approcha de lui, lentement. Captive de ses yeux de braise, ses pieds se stoppèrent à un pas de lui. Il se redressa. Il était beaucoup plus grand qu'elle, nota-t-elle. Elle ne devait pas dépasser son menton sans ses escarpins vertigineux. Et même avec eux, elle était obligée de lever les yeux pour croiser son regard. Le clair-obscur des baies vitrées inondait la pièce, découpant leurs visages en une multitude de petits jeux d'ombre.

Il approcha sa main et glissa sa mèche derrière son oreille gauche, dégageant ainsi son second œil. Il la trouvait très jolie, bien qu'atypique. Une autre femme aurait choisi de cacher cette cicatrice disgracieuse derrière ses cheveux, là où elle l'exposait tout en camouflant sa plus belle moitié de visage.

Ses cheveux étaient doux, leur contact était grisant. Son index glissa le long de la mâchoire de la fille, pour venir effleurer sa lèvre inférieure. Leurs yeux se dévorèrent mutuellement.

Il fit le pas qui les séparait, leurs corps se frôlèrent dangereusement. Son doigt continua son chemin jusqu'à son menton, puis courut le long de son cou, pour venir effleurer son épaule. Il descendit lentement le trajet de son bras, jusqu'à sa main, conservant son regard rivé aux prunelles noisette. Il se pencha sur elle, s'approchant à quelques centimètres de ses lèvres.

Il avait terriblement envie de l'embrasser. Et un rien d'insolence le retenait.

Il lui adressa un sourire aguicheur.

Leurs doigts s’entrelacèrent. Elle prit appui sur cette paume dominatrice pour se mettre sur la pointe des pieds. Son instinct la poussa à attaquer la première.

De son autre main, elle attrapa sa nuque et l’entraîna contre elle. Ses lèvres l'embrassèrent fougueusement. Elle adorait la fermeté de leur contact. Sa langue inquisitrice vint goûter sa saveur. Ce premier baiser l'enivrait, elle avait envie de tellement plus. De son bras gauche, il la plaqua contre lui.

Libérant ses doigts, elle les fit glisser contre son torse sculpté, ôtant les boutons de sa chemise pour faire entrer en contact ses paumes contre les muscles de ses pectoraux. Une fine toison brune couvrait sa poitrine. Il sentait délicieusement bon. Elle le sentit frémir à ce contact audacieux, déclenchant une envolée de papillons dans son propre bas-ventre.

Telle la louve, elle avait attendu le dernier moment pour sauter sur sa proie, le surprenant par son impulsivité. Il avait envie d'elle, envie de la prendre tout de suite sur le dossier du sofa. Elle déboutonna sa chemise entièrement et glissa ses mains contre lui. Un frisson de désir parcourut son corps, le libérant de tout contrôle. Il attrapa ses fesses et la souleva pour plaquer son bassin contre le sien, passant ses jambes ciselées de part et d'autre de son corps. Il la porta ainsi dans sa chambre, leurs bouches toujours jointes, se querellant la possession l'une de l'autre.

Le contact de ses mains contre ses fesses et la force de son érection contre son pubis l'emplissaient d'avidité. Son corps vibrait de désir pour lui. Elle savait ce qui allait se passer, elle savait qu'elle le regretterait amèrement par la suite, mais c'était au-delà de toute raison.

Elle le voulait. Pas le bellâtre sur lequel les femmes salivaient, elle voulait le chasseur. Depuis qu'il avait senti sa présence dans l'ombre de l'alcôve, sans même l'apercevoir, il avait éveillé l'animal en elle. La chasse était son domaine, elle était le prédateur par excellence. Même si jusque-là elle n'avait pas exploré ce domaine dans l'art de la séduction masculine. Un quelque chose de sauvage venait de prendre possession d'elle, quelque chose contre lequel elle ne pouvait, ni ne voulait lutter.

Il la déposa au bord du lit et recula pour reprendre son souffle. Cette fille était surprenante. Elle l'étourdissait. Un animal sauvage se tapissait derrière ses yeux noisette, criant sa faim. Son regard enflammé déjoua les derniers verrous de son corps. Elle serait à lui. Logan attrapa ses escarpins et les laissa tomber au sol. Il s'approcha, fit glisser ses doigts contre la peau soyeuse de son dos nu. D'un mouvement rapide, il enleva son haut noir, révélant deux monts dressés de leur courroux à son encontre. Il recula et admira ses seins, se délectant de leur vue. Il se dévêtit nonchalamment, scrutant les réactions de la jeune femme. Elle le regardait faire, avide, mais immobile.

L'insolence dans son regard lorsqu'il se dénuda devant elle, attisa son propre feu. Il enflammait sa convoitise, consciemment, audacieusement. L'envolée des papillons avait cédé la place à une faim dévorante de lui, pulsant d'une sourde douleur dans son intimité.

Il approcha, son sexe fièrement dressé, agrippa ses hanches et la souleva. Debout sur le lit, elle fit courir ses mains de ses épaules musclées aux boucles désordonnées de ses cheveux, plongeant les doigts avec délectation dans ce chaos soyeux. Il enfouit son visage dans sa poitrine, humant son odeur. Ses lèvres chatouillèrent ses mamelons, les rendant incandescents. De ses mains habiles, il dégrafa son jean, le fit glisser le long de ses jambes galbées, suivi de près par sa petite culotte. L'ayant libérée de ses entraves vestimentaires, elle était nue, offerte à lui. Elle se mit à genoux sur le lit, leur visage face à face. Ils se regardèrent un instant, savourant ce dernier duel visuel. Il plaqua son corps contre le sien, tout en extirpant un préservatif de sa table de nuit.

Leurs lèvres se retrouvèrent, leurs mains prirent possession de la peau de l'autre.

Ni tenant plus, il enfila son préservatif et s’enfonça en elle.

Son esprit s'aliéna définitivement lorsqu'elle sentit son membre viril prendre possession de son corps. Elle arqua les reins pour s'offrir à ce divin plaisir. La sentant venir à sa rencontre, il entama un lent mouvement de va-et-vient. Elle libéra ses lèvres, et plongea de nouveau ses prunelles dans l'ambre des yeux de son partenaire. Les mains agrippées à ses épaules musclées, elle accéléra la rencontre de leurs bassins, les vagues de délices inondant son corps. Il grogna et s’enfonça plus profondément en elle. Leurs corps s’affrontèrent jusqu'aux déferlements d'un tsunami qui les déposa sur les plages de l'extase. Leur orgasme scellant l'union de leur regard, il lui offrit un sourire sans effronterie.

Logan s'écroula sur le lit en basculant sur le dos, entraînant la fille avec lui pour ne pas l'écraser. Elle se retrouva plaquée contre son torse, sa tresse venant le fouetter brutalement. La morsure inattendue de sa crinière le fit rire aux éclats. Il avait eu son corps, mais ses cheveux lui résistaient encore. Il attrapa sa nuque et l'embrassa délicatement. Ses lèvres étaient chaudes et encore gonflées de leurs ébats.

Apollon l'étonnait. Son éclat de rire, suivi de ce doux baiser, était inattendu. Elle découvrait un autre homme caché derrière l’amant farouche.

Il la relâcha et lui sourit une nouvelle fois avec cet air carnassier. Là, elle le reconnaissait. Le chasseur était de retour. Il dégagea sa main à la recherche aveugle de la table de nuit. En voyant arriver un nouveau préservatif entre ses doigts, elle arqua un sourcil entraînant un second éclat de rire. Il déposa le préservatif dans sa main, lui donnant ainsi ses instructions. Elle lui rendit un regard effronté, et se redressa sur le lit.

Son amant croisa ses mains sous sa tête, la laissant maîtresse de son corps. Elle le détailla sans retenue. Les rayons lunaires sculptaient les muscles de son torse, en ciselant chaque détail. Il était splendide. Il le savait et il en jouait diablement. Un tatouage prenait son envol sous son aisselle gauche en direction de son cœur. Le choix de l'animal représenté l'étonna, connaissant la signification mythologique de ce prédateur. Puis son regard fut attiré par l'ardeur de l'érection qui l'attendait sous son nombril.

Passant sous l'examen attentif de ses yeux lupins, Logan retint sa respiration quand il vit les prunelles noisette se rétrécirent en découvrant son tatouage. Il y lut l'étonnement et la curiosité, mais ses lèvres restèrent silencieuses.

Sa main s’empara du membre érigé. Puis remontant son regard à la rencontre de ses yeux d'ambre, elle laissa ses doigts courir dessus avec hardiesse. Il gémit de plaisir. Elle savoura son pouvoir sur lui. Quand il ferma les paupières, cédant ainsi à son emprise, elle lui enfila le condom et le chevaucha lentement. Elle se délecta de le sentir combler le vide en elle. Leurs mouvements s'accordèrent à un rythme régulier, chacun cherchant à résister à ses pulsions de volupté.

Cambrant les reins pour mieux s'emplir de lui, elle rejeta la tête en arrière, les mains posées sur ses muscles abdominaux. Il saisit ses hanches pour accompagner sa cavalcade. Ni tenant plus, elle jouit dans un râle rauque.

Satisfait d'avoir gagné cette bataille, Logan lui laissa un instant pour reprendre son souffle en embrassant l'intérieur de ses poignets. Leurs yeux se croisèrent. Il la fit pivoter sur le lit pour se retrouver au-dessus d'elle, prenant garde de rester dans son intimité. Elle avait les lèvres entrouvertes, invitation au baiser. Il écarta les cheveux qui lui collaient au visage. Ses pupilles dilatées par l'orgasme illuminaient son visage, il la trouva très belle.

Le souffle court, elle le laissa prendre les commandes de son corps. Il semblait infatigable, insatiable. Il bougea tout doucement en elle, provocant de nouveaux spasmes dans son corps. Sa gorge gronda en réponse aux sensations qui l'envahissaient. Il étouffa ce son d'un baiser et accentua ses mouvements de bassin. Ils jouirent violemment ensemble.

~

Le chasseur dormait profondément, le bras gauche reposant sur ses yeux. Elle l'observait silencieusement depuis le fauteuil où elle avait trouvé refuge. Il était vraiment très beau, même un peu trop, se moqua-t-elle intérieurement. Ses yeux parcoururent la chambre du regard. Tout ici transpirait le luxe. Elle ignorait qui il était, mais elle devinait sans mal qu'ils n'évoluaient pas dans le même monde.

Elle soupira tout doucement. Ce n'était pas un endroit pour elle. Cette nuit était une erreur.

Un calepin de note tombé au sol retint son regard. Elle se pencha et le ramassa. L'image d'un strigidé apparut à son esprit. Elle saisit un crayon, et griffonna sur la page vierge l'esquisse du rapace à l'identique de celui gravé sur la peau de son amant. Son œuvre achevée, elle se leva et déposa le calepin sur le fauteuil.

Silencieusement, elle s'approcha du lit. Elle avait envie de s'allonger contre lui, de rester là. Sa raison lui soufflait de partir, son corps réclamait de se nicher contre ce torse offert. Un vibreur résonna tout doucement au sol. Elle ramassa l'Iphone dernier cri, abandonné sur l'épaisse moquette, et toucha l'écran pour arrêter ce tintamarre. Un message s'afficha sous ses yeux :

« Alors Don Juan, tu donnes dans les balafrées maintenant ? J'espère que t'as réussi à bander avec ça en face ! Appelle-moi quand tu l'auras jeté. Brad »

Elle déposa le portable sur la table de nuit, puis jeta un dernier regard sur l'endormi. Vraiment trop beau.

Elle se sourit à elle-même, ironiquement.

S'habillant en silence, elle rejoignit le salon, ses Louboutins à la main. Il était temps de s'éclipser. La main sur la poignée de la porte, elle se rappela Shaka Zulu qui guettait au pied de l'ascenseur. Elle entrouvrit prudemment la porte. Le grand homme noir était toujours à son poste, fidèle petit soldat. La lumière était éteinte. Elle guetta un moment la sentinelle assise au milieu du couloir. Une fois certaine que Shaka Zulu s'était assoupi, elle franchit la porte de la suite luxueuse. Longeant le mur telle une ombre jusqu'à l'escalier, elle retint son souffle dans la crainte de déclencher l'éclairage automatique et de réveiller le factionnaire. Puis elle s'engouffra dans l'escalier de secours et descendit aussi vite que ses pieds nus la portaient.

Arrivée au rez-de-chaussée, elle enfila ses talons hauts et se recomposa un visage décent. Elle pénétra dans le hall d'accueil. Un cerbère endimanché lui décocha un regard bovin, puis probablement habitué à voir des filles accompagner le richissime brun, reporta son attention sur son magazine caché sous le comptoir.

Respirant l'air frais de la nuit, elle savoura sa liberté retrouvée. La caresse nocturne la rasséréna. Elle retournait à la vie, sa vraie vie. Ses pas la guidèrent dans la pénombre et elle disparut.

 



 

Chapitre 3

Un son vint perturber le silence de son repos. Logan s'étira et ouvrit les yeux à contrecœur. Il était seul dans son lit. Il se remémora la fille de la veille. Des yeux indomptables, un sourire sauvage, une cicatrice. Il sourit à ce souvenir. Il avait passé une nuit endiablée. Jetant un œil courroucé sur la table de nuit où son Iphone dansait une gigue dangereuse au rythme du vibreur, il poussa un soupir de désespoir et se leva.

Ses pas l'emmenèrent dans la salle de bains et il se soulagea dans les toilettes. La fille n'était pas là. Elle devait l'attendre dans le salon. Autant se débarrasser des formalités rapidement, songea-t-il en s’aspergeant le visage d'eau froide.

Passant devant ses habits au sol, il se dit que la remercier nu comme un ver serait assez drôle. Son portable s'acharnait dans ses trémoussements. Il l'attrapa au passage et se dirigea vers le salon.

La pièce était vide. Aucune trace de présence humaine. Pas âme qui vit.

Il fut surpris. Elle était partie.

C'était une première ! Lui qui était plutôt habitué aux adieux ponctués de regrets ou de mécontentements féminins. La disparition de sa dernière conquête était une nouveauté. Mais après tout, cela lui évitait d'avoir à trouver des excuses pour justifier son désir d'arrêter là leur liaison. Une bonne chose somme toute. Une fille, un soir, sa devise, ricana-t-il tout seul en portant son regard sur l'écran de son téléphone qui continuait sa danse frénétique.

Brad. Encore et toujours. Quatre SMS, tous aussi peu élégants les uns que les autres.

Logan grimaça en voyant la remarque sur la cicatrice de son amante. Elle était certes différente de ses standards habituels. Cependant, cela ne s'arrêtait pas à son physique. Et la nuit qu'elle lui avait offerte était sans commune mesure ! Quelle délicieuse chasse ! Brad était un imbécile. Une poupée gonflable avec une plastique irréprochable et il était satisfait… Cet idiot attendrait encore un peu.

Logan retourna dans sa chambre, déposa son smartphone sur la table de nuit et prit ses cigarettes dans le tiroir entrouvert. Allumant son clope, il se vautra d'aise dans son fauteuil, son cendrier à la main. La griffure d'un objet belliqueux lui zébra le bas du dos. Il plongea son autre main à la recherche du belligérant et extirpa son calepin, accompagné d'un stylo dardant sa mine.

Scrutant la page laissée en évidence, il découvrit la copie conforme de son tatouage au crayon noir. Le souvenir de deux prunelles noisette vint se superposer au dessin. La fille avait dû faire ce croquis pendant son sommeil. Probablement assise dans ce même fauteuil, son regard posé sur lui. Il sourit. Une fille bien étrange. Même absente, elle l'étonnait encore. Il reposa le calepin. Peut-être la reverrait-il tout compte fait. Cette idée l'amusa.

Le vibreur menaça une fois de plus de faire basculer son téléphone dans le vide. Il l'attrapa rageusement et décrocha :

– Quoi ? grogna Logan.

– Eh mec ! Tu réponds jamais ou quoi ? beugla Bradley.

– Pas quand je dors.

– Parce que t'as réussi à dormir sans cauchemar après t'être enfui avec Albator9 ?

– Ne l'appelle pas comme ça.

– T'avoueras qu'il y avait mieux dans la salle.

– Comme ta blonde.

– Ne m'en parle pas, j'ai pris un râteau… De toute façon, je t'ai pas appelé pour parler cul. J'ai besoin qu'on se voie avant la présentation. Je serai au bureau dans trente minutes. Abel est déjà sur place.

– OK. Laisse-moi prendre une douche et je suis à toi, soupira Logan en raccrochant.




	1
	 En français dans le texte.


	2
	 « Porte de l'enfer » en anglais.


	3
	 « Maintenant » en espagnol dans le texte.


	4
	 « De rien » en espagnol dans le texte.


	5
	 Artémis est la sœur jumelle d'Apollon dans la mythologie grecque. C'est la déesse de la chasse.


	6
	 Dans la mythologie grecque, Apollon est le fils de Zeus et Léto, frère jumeau d'Artémis. C'est le dieu de la divination, du chant, de la musique et de la poésie. Son nom est souvent associé au soleil, d'où il tirerait sa beauté.


	7
	 Shaka Zulu était un grand guerrier de l’armée de Dingiswayo, en Afrique du Sud. Doué d’une force physique et d'une endurance prodigieuse, il excellait au combat. Il devient par la suite roi du peuple zoulou (1787-1828).


	8
	 Les djinns sont des créatures surnaturelles issues de croyances de tradition sémitique. Ils sont en général invisibles, mais ont des facultés métamorphes. On les dit capable d'influencer spirituellement et mentalement les humains.


	9
	 Personnage de manga créé en 1969, aussi connu sous le nom de Capitaine Harlock. Il est le héros des séries animées « Albator, le corsaire de l'espace » et « Albator 84 », diffusées dans les années 80 sur les chaînes de télévision francophone. Le célèbre pirate de l'espace refera ensuite son apparition dans un film d'animation en 2013, sous le titre anglophone de « Space Pirate Captain Harlock ». Il a le visage barré d'une grande cicatrice et porte un bandeau noir pour cacher son œil perdu lors d'un combat.
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